
Le mot de Mr le Curé…

Bonjour à tous,

BONNE ANNEE !!! 

Oui je vous souhaite une bonne année liturgique. 

Autrement dit une bonne année avec le Seigneur. 

Ce dimanche s’ouvre le temps de l’Avent et c’est le 

début de l’année liturgique. Ce temps de l’Avent 

nous aide à préparer notre cœur pour accueillir la 

présence du Seigneur dans nos vies. 

Ce temps de l’Avent, c’est donc le temps de l’attente. 

Qu’attendons-nous vraiment ? Confions au Seigneur 

nos attentes, celles de notre monde bien perturbé en 

ces moments. 

Avec l’évangile de ce premier dimanche de l’avent, 

nous sommes invités à veiller. Mais pas à veiller 

n’importe comment. Nous sommes inviter à Veiller 

pour accueillir Dieu qui se fait homme au milieu des 

hommes en nous envoyant son fils Jésus. 

Nous sommes invité à veiller en préparant nos cœurs 

pour accueillir Celui qui vient rejoindre notre 

humanité. Veillons, soyons attentifs au signe de la 

présence de Dieu dans nos vies. 

Père Mickaël DAVID



Seigneur,
En ce début de l’Avent, 
viens réveiller notre coeur
alourdi, secouer notre 
torpeur spirituelle.

Donne-nous d’écouter à nouveau les 
murmures de ton Esprit qui en nous 
prie, veille, espère.

Seigneur,
Ravive notre attente, la vigilance active 
de notre foi afin de nous engager 
partout où la vie est bafouée, l’amour 
piétiné, l’espérance menacée, l’homme 
méprisé.

Seigneur,
En ce temps de l’Avent, fais de nous des 
veilleurs qui préparent et hâtent 
l’avènement et le triomphe ultime de ton 
Royaume, celui du règne de l’Amour

Bonne semaine, bon courage

Soyons unis 

par la pensée et la prière

Noël 2020 sans ses marchés traditionnels

Le rebond de la crise du Covid 19 vient perturber la préparation des fêtes de fin d’année, en 

entraînant la suppression des marchés de Noël qui animent habituellement de nombreuses 

communes. 

Les marchés de Noël : une tradition bien ancrée 

Pour beaucoup, les marchés de Noël sont un peu une entrée en matière dans une période festive qui 

culmine avec Noël et le Nouvel An. Leur fréquentation est d’abord un plaisir pour les yeux, tant il y a  

de choses à voir ; puis, c’est l’occasion de faire des achats, d’autant que les sollicitations sont 

nombreuses : objets décoratifs pour agrémenter le sapin, nouveaux personnages pour compléter la 

crèche familiale, petits cadeaux pour les proches ou des invités, etc. Le côté gastronomique n’est pas 

négligé avec la vente de biscuits, de brioches, de gaufres ou crêpes, de chocolat, de denrées 

diverses, sans oublier les boissons, notamment les boissons chaudes toujours bienvenues quand 

arrivent les premiers frimas. Les enfants sont, bien sûr, de la fête, avec l’achat de friandises, de 

menus cadeaux, voire des tours de manèges. Bref, chacun y trouve son compte. 

2020 : commerçants et artisans dans une passe difficile

Si l’on comprend parfaitement les raisons qui ont poussé les responsables à annuler les marchés de 

Noël, force est aussi de constater le désarroi de tous ceux qui vivent de cette activité et qui voit leurs 

revenus amputés d’autant. Certains pourront essayer de rebondir en contactant leurs clients 

habituels, via des courriers traditionnels ou électroniques, et récupérer ainsi des commandes ; mais 

il faut bien reconnaître que cette formule exige des moyens dont tous ne disposent pas et que les 

résultats ne sont pas garantis, loin s’en faut. Certes, le bon vieux bouche à oreille et surtout la 

moderne efficacité des réseaux sociaux peuvent attirer une clientèle. Mais il est clair que la période 

s’annonce difficile pour les professionnels des marchés de Noël, comme pour beaucoup d’autres 

d’ailleurs.

Des associations caritatives durement affectées

Les marchés de Noël constituent pour de nombreuses associations caritatives l’occasion de récolter 

des fonds, en vendant de menus objets confectionnés ou donnés par leurs membres. Parmi les 

associations qui sont à l’œuvre chez nous au moment de Noël ; on peut en citer deux qui agissent sur 

des terrains bien différents : le Secours Catholique, dont l’antenne de Wattignies s’efforce de 

répondre à des besoins locaux, et Tisser des liens avec les Burundais, qui soutient des projets en 

Afrique centrale par l’envoi de subsides, certes modestes mais bienvenus. Évidemment, ces 

associations voient s’évanouir les gains escomptés sur les marchés de Noël, au moment où les 

difficultés économiques ne cessent d’accroître les sollicitations.

Les dons reçus apporteront un peu de baume sur le cœur à ceux qui les recevront, ils donneront aux 

donateurs un peu de la joie qu’ils auraient trouvée sur un marché de Noël. 


